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Chronique générale.

Nul n'igoore les embarras et surtout les
appréhensions du gouvernement à propos
du 30 juin, époque de la mise à exécution
des décrets du 39 mars contre les congréga-
tioDS religieuses.
Ce seront encore les conservateurs qui,

urie fois de plus, viendront sauver la Répu-b
l i q ue , tant il est vrai de répéter que la Ré-publique

en France ne sera jamais possible
— selon le mot de M. Tbiers—qu'en dehors
des républicains.

X la suite d'une entente qui s'est établie
Don-seulement entre les membres du centre
droit et les membres du centre gauche dissi-dent,

mais môme avec les sénateurs du cen-tre
gauche et des gauches qui ont pu voter

pour il. Léon Say, il a été définitivement ar-rêté
ce qui suit:

Vendredi ou samedi, lorsque viendra à
l ' o rd r e du jour la discussion des nombreu-ses

pétitions signées dans toute la France
depuis la publication des décrets contre les
congrégations, M. le duc d'Audiffrèt-Pas-
quier montera à la tribune pour proposer
au Sénat la motion suivante qui, quoique
non arrêtée dans ses termes, portera en subs-tance

:
« Que le Sénal, «ans entrer dans la dis-cussion

du fond même de ces pétitions, les
renvoie au ministre des cultes ;
» Invite le gouvernement à n'appliquer les

décrets du 29 mars qu'après la présentation
et acceptation préalable des deux Chambres
d'un projet de loi sur les congrégations reli-gieuses,

basé sur les vrîis principes de la
liberté de conscience, de la liberlé d'asso-ciation

et de la liberté des pères de famille. »

La libre-pensée a subi dimanche un
échec considérable. Malgré le concours que
lui ont prêté des municipalités trop complai-santes,

elle n'a réussi à faire défense à Dieu
de sortir de ses temples que dans un nombre
assez restreint de villes. Contre le voeu des
populations, les processions ont été interdi-tes

k Agen, à Aix. à Angoulême, à Bourges,
à Blois, à Bordeaux, à Carcassonne ot à '
Narbonne, à Limoges, à Dijon, à Lyon, à
Lille, à Marseille, à Montpellier, à Perpi-gnan,

à Reims, à Tours, à Valence et à Ver-,
sailles. Mais dans plus de soixante autres
cités qui ont l'heureux privilège d'être des
sièges épiscopaux, le Saint-Sacrement a re-çu

les hommages publics les plus incompa-rables
et la foi catholique s'y esl manifestée

avec une expansion que la persécution n'a
fait que grandir.
Tous les journaux, toutes les correspon-dances

et dépêches s'accordent à dire que là
où les processions ont pu librement se pro-duire.

Notre Seigneur Jésus.Cbri,st a répandu
ses bénédictions au milieu d'un concours
immense de peuple respectueusement age-nouillé

sur son passage. Et comme démenti
aux allégations faites pour empêcher sur
d'autres points une démonstration aussi po-pulaire,

on constate que l'ordre le plus par-fait
a régné pariout où de si augustes céré-monies

ont pu s'accomplir.
Nous donnons, à notre Chronique locale,

les détails des cérémonies qui ont eu lieu
dans les principales localités qui nous envi-ronnent

et dans plusieurs autres grandes
Tilles.

Environ 1,500 personnes assistaient h la
messe qui a eu lieu, hier matin, à l'église
de Saint-Pbilippe-du-Roule, à l'occasion de
l'anniversaire de la mort du Prince impé-rial.

Le prince Napoléon est arrivé à dix heures
et demie, avec la princesse Mathilde ; ses en-fants

ne l'accompagnaient pas. M. Rouher
n'était pas là non plus. Le prince portait en
sautoir le grand-cordon de la Légion-d'Hon-neur.

On télégraphie de Lyon, juin : O ^ O M i;
« Hier soir a eu lieu à la Croix-Rousse

une réunion encore plus orageuse que la
précédente.
» Les partisans de Blanqui avaient envahi

la salle. Le tapage a commencé dès réiection
du bureau.
» Les blanquistes ont fait nommer Blan-qui
président d'honneur.

» Uo partisan de M. Ballue ayant déclaré;
que les électeurs de M. Ferrer voteront pour
M. Ballue parce que Blanqui n'a obtenu son!
nombre de voix que grâce à l'appoint des
sacristains et des cercles catholiques, les
partisans de Blanqui se sont-précipités sur
l'orateur.
» Des coups de poing ont été échang48.
» Un groupe de blanquistes s'est préci-

)ité sur M. Ballue, et peu s'en est fallu que
a réunion ne te terminât d'une façon tragi-que.

» Le commissaire a enfin ceint «on
écharpe et dissous la réunion.
» Une foule, composée de plusieurs mil-liers
d'individus. a continué à stationner ;

quelques rixes ont encgre eu lieu, mais vers
onze heures le calme élait rétabli. » !>^' ^

Plusieurs réunions communardes ont eu
lieu à Paris : la première aux Mille-Colon-nes,

rue de la Gaité, où la citoyenne Lemesle
a obtenu un succès négatif des plus accen-tués;

la seconde au Pré-aux-Clercs, ou M.
Morin, le doyen des conseillers municipaux
démocrates, n'a pas obtenu plus de succès
que l'ancienne pétroleuse de la rue de la
Gaîté.
Il s'est passé cependant è cette réunion

un incident assez grave. Plusieurs person-nes,
parmi lesquelles M. de Larmandie,j

qui s'était présenté aux dernières élections
municipales dans le 7 ' arrondissement, ne
purent s'empêcher de protester conire les
sottises débitées parle citoyen Morin.

Les assistants crièrent: A l a t r i b u n e \ M.
de Larmandie y monta ; mais à peine eut-il
dil quelques mots qu'une tempête épouvan-table

éclata conire lui et ses amis. Une ba-taille

s'ensuiyit, el les radicaux, au nombre
de six cents, tombèrent à coups de tabouret»
sur les vingt dissidents qu'ils expulsèrent
avec peine.
Voici quelques détails sur cette lutte :
'"Des hommes s'élancent de tous les côtés da
la salle, les tabourets sont levés ; coups ds
pied, coups de poing; on ne peut mieux
faire comprendre l'importance et la gravité
de ce désordre qu'en disant qu'une trentaina
d'hommes, formés en une sorte de balailloa
carré, ont été refoulés vers la première porta
du fond. Deux couteaux ont été vus, et dé-claration

en a été faite au commissariat do
police de la rue de Varennes.

Une personne a élé menacée d'un poi-gnard
et a vu s'élancer sur elle un homme

d'une quarantaine d'années qui, dans un
élat de fureur brutale, lui a crié : « Nous al-lons

vous assassiner ! » Un vigoureux coup
de poing a heureusement mishorsde combat
cet énergumène.
Il est à remarquer que les plus dange-reux,

ceux qui ont poussé la menace et lea
voies de fait le plus loin, élaient tous des
hommes à barbe grise, paraissant servir de
têtes de colonne et de guides.
Celui qui écrit ces lignes en a maintenu

quelques-uns, et il a élé frappé de l'état
d'exaltation de ces hommes. Pendant ca
lemps, le bureau, impassible, n'a pas fail,
par l'organe de son président, M. Frébault,
le moindre efibrt pour rétablir le calme ; au
contraire, à plusieurs reprises, il n'a pris la
parole que pour lancer les outrages les plut
blessants à ceux qui élaient indignés de la
grotesque et dangereuse comédie de ces fai-seurs

de popularité malsaine.
Ceux qui onl assisté à cette réunion sa>

vent quel sang-froid et quelle mesure ont
mis à la résistance ceux qui ont été attaqués,
et il est manifeste que si la résistance s'était
prolongée de ia part de quelques jeunes
gens énergiques au milieu de la salle, il y
aurait eu les plus graves accidents sous let
yeux de quatre députés et d'un conseiller
municipal.
Dans celte réunion publique.il n'y arait

pas un agent de l'autorité, ni à la porte, ni
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Assassinée d'oeillades de Cadix par ma reine, je
pinçai des accords parisiens ultra-faux (la gml^
étail en ruine), et lui soupirai la sérénade : î f?

Adieu la Madrilène, / ~
Adieu la Caiitilène, (il
Le soir sou» roranger. i
Car l'aimer, jeune fille, "•'
Brune fleur de Cattille,
Gracieuse et gentUle, .^ 1
OITre un cruel danger.
Si ton amour de femme
Doit dédaigner la flamme
D'un pauvre coeur jaloux.
Qui s'embrasa, ma belle,
A Tardente étincelle
Qu'elnnce la prunelle
De les yeux andaloux t... /•

S'onissanl à lamienne, ' '
Que ta main m'appartienne,
Ma fière Sénora.
D'un luleur trop sévère, ïul
Je brave la colère, . !
En le suivant, ma chère.
Au fond de la Sierra.
Là, sous les voûtes sombre»,
Protégés par les ombres.
Ah 1 qui! me sera doux.
Loin det bruits de la ville,
Heoreux, calme, tranquille,
Dan» ce champêtre asile,

, D« i« dite ; AÎmoni-iioas i

Mais peut-être. Espagnole,
Insoucieuse, folle.
Te ris-la de ce nid ,
En pri^rérant, roiinette,
A mon humble retraite,
La moins brillante féte
Du Prado deMadrid ? -
Eh bien 1 «lis le, maîtresse.
Nous fuirons la tristesse,
Et sur un mot de toi...
A la danse enivrante,
A la rourse attrayante,
Je t'entraîne, charmante.
Pour mon bonbeur... à moit...

— Deux Stalles d'orchestre, s'il vous plalt!
s'écria uno voix dont le timbre connu faillit me
renverser de surprise et d'effroi.
Me retourner, sauter Jt bas des chaises, m'enfuir,

lut tout un. Mais sir James, s'interposant entre la
porle et moi, mit obstacle à ma fuite ; sans le
regarder, je le priai deraelivrer passage.
— Pardon, miss, s'inclina-t-il, un acteur ne fuit

pas son théâtre quand le public y entre. Le specta-cle
nous intéresse. A la demande générale, nous

rappelons les artistes, et nous vous sommons de
rejouer votre sérénade... que vous chantez à ravir...
Vous êtes le plus mignon page qu'ait rêvé une
Rosine comme mademoiselle Equez, la grâce et It
séduction en personne...
Le baronnet braqua son lorgnon sur l'estrade,

ott Millia manoeuvrait bravement de l'éventail.
— La toile esl levée , reprit-il, les spectateurs

en loge, le jourDuliste en arrêt. Remontes eu scène,

messire, et bissez vos couplets à U Sénora ; ils
sont brûlants à mettre le feu au soleil. Seulement,
mélomane consommé, je vous dispense des accords
désaccordés de votre guitare.
— Sir James, vous n'êtes pas généreux, murnau-

rai-je.
Et, tournant le dos it mon satirique intrus, je me

retirai dans l'embrasure d'une croisée, d'où je fixai
le ciel avec l'obstination d'un astronome qui dé-couvre

une nouvelle planète.
Je ne sais ce que devint Néréïsse, à rapparition

de ses docteurs. Son halek était loin d'elle. Pour
l'en envelopper,il fallail qu'ell? Tallâtchercher ou!
qu'on le lui apportât. Dans mon trouble, je roubliai
complètement. Revenue, non de ma honte, mais
de mon effroi, je songeai i l'embarras de ma
compagne, dévoilée en présence d'étrangers. Grand
devait être tonmécontentement contre Fannjr, qui
eût bien dû nous prévenir de la visile de cesmes-'
sieurs; car, avant de lui permettre de le» intro-i
duire, Néréïsse aurait repris son haïck et moi ma'
toilette ordinaire.
Me hasardant à regarder de son côté, je vis avec^

satisfaction qu'elle était revoilée et ae paraissait
pas indignée de l'entrée inopinée de ses chirurgiens'
amateurs.
Sir Henry déclarait le pied de la patiente guéri.

C'était une bonne nouvelle. Cependant Néréïsse ne
maDifeita aucune joie de le l'entendre annoncer.

Elle me rendit joyeuse. La belle Arabe partie, ja
serai h l'abri de Henry Kinstone. Le bel Anglais me
parlait peu et ne m'écoutail pas beaucoup ; mais
ses manières doucereuses, son langage fardé, set
compliments qui lui gagnaient les sympathies det
autres femmes, m'irritaient plus contre lui que las
ironies de «on cousin sir James.
Mais en attendant le bonheur d'en être débar-rassée,

j'avais à supporter les persécutions du ba-
ronnet :
— Miss Hélène, me disait-il, reprenez votre

sérénade, amusez-vous. Gomment une jeune 811e,
qui n'a pas tremblé devant une mort aiïreuse, peut-
elle se déconcerter de ma présence 7
— Sir, pourquoi vou» moquer de moi T
— Me moquer ! le croyez-vous 7 ai-je l'air de le

vouloir 7
Je le regardai. Par extraordinaire, ses yeux ex-'

primaient la bouté ; néanmoins, je reportais les
miens vers le ciel en gardant un silence prudent.
— Il paraîtrait, miss, que j'ai duGuy Fauke

dans les traits pour vous inspirer tant de terreur et
vous causer une antipathie si marquée ; antipathie
que mamalencontreuse visite va, sans doute,
augmenter, bien que je n'aie voulu ni vous effrayer,
ni m'altirer ce redoublement d'aversion. Aussi,
comme je vois met paroles dénaturées etmet
intentions méconnues, je renonce à vous importu-ner

davantage ; miis Hélène, vous êtes libre de v e u i



dans la salle, el ceux en très-grand nombre
qui ont perdu leurs cannes, leurs chapeaux,
etc., onl élé en quelque sorte les échoppés
heureux d'on guet-apens.

Uu détail à noter. Un vieillard, ou milieu
du tumulte, s'est approché de M. Larman-
die et lui o dit: « Sauvez-vous, vous èien
trop connu, vous allez vous taire assassi-ner
I »

La troisième réunion a élé la plus impor-tante.
Elle se tenait à la salle Ragache, rue

Lecourbe, où le citoyen de Lanessan, con-seiller
municipal, a essayé do parler de la

séparation de l'Eglise el de l'Etat.
L'orateur radical a déclamé conire Dieu,

conire l'Eglise , conire l'autorité, contre
« l'homme du Palais-Bourbon ». U a repro-ché

à la Religion de faire des hommes facilesj-
à gouverner, déclaré qu'il n'y avail dans la
nalure que des êtres égaux, que l'homme
intelligent devait mépriser le sabre et l 'E -glise,

el enfin s'esl prononcé pour la destruc-tion
de toutes les religions.

Une circonstance à signaler : un assis-tant
qui a voulu prendre la parole a élé ex-pulsé.

•• *
Il résulte de l'enquête de M. Andrieux

que, le dimanche 23 mai, le fils de Rochefort
a attaqué el frappé les agents.

M. Léon Say a dti prononcer hier soir à
Londres un discours qui devait être une dé-
claratioQ officielle.

•

Le 26 mai, à onze heures du malin, les
candidats à l'Ecole mililaire de Saint-Cyr
donnaient leur dernier coup de crayon; les
examens écrits, commencés lundi malin,
étaient terminés par loule la France. Dans
trois semaines, les résultats seront connus.
4,373 candiiJats étaient inscrits; presque
tous ont répondu à la convocation.

Panni les sujets donnés au concours écrit
de la présente année, signalons la composi-tion

française: La m o r t d« A'/éber. Ce sujet,
éminemment républicain , esl considéré
comme un piège tendu à l'esprit que l'on
croit avoir cours à l'Ecole de la rue des
Postes.

Puisque nous parlons de la rue des Pos-tes,
ajoutons que le P. du Lac a présenté

cette année 155 candidats. Espérons, pour
la célèbre Ecole, qu'elle ne sera pas, dans
celle année d'une existence singulièrement
troublée, au-dessous de ses succès des an-nées

précédentes. Il est à rappeler, en effet,
que, dans une période de onze années, l 'E -cole

de la rue des Postes a conquis six fois le
premier numéro et sept fois le deuxième.

i

La cérémonie des drapeaux, renvoyée du
20 juin au 14 juillet, menace fort d'être en-core

ajournée.
Nous avons, on lésait, révélé les inten-tions

formelles du général Farre, qui, sous
l'inspiration formelle de M. Gambella, avait
proposé au conseil des ministres de faire
coïncider la cérémonie de la remise des dra-

retirer...
Je me le fis r e i i i r . ) . Q u i t t a n t l'embrasure de la^

croisée, je sortis lonlement du salon, et, hors d^;
v u e , je courus m'enfermer dans ma chambre,,
a r r a c h e r mon costume que je rejetai loin de moi,
avec une sorle de rage. Je ne redescendis que lors-;
que ces messieurs furent partis. ?
Le temps avait marché quand nous nous re-vîmes
; mais nous nous souvenions. Mon trouble et;

ma froideur ne déguisaient pas ma rancune au
baronnet : sa réserve glaciale me trahissait sou;
ressentiment.

X V I I I

Mohamed el son fils revenus à Alger, Néréïsse,,
radicalement guérie, retourna chez elle.
Toumy, dans son voyage, avait fait l'acquisition, :

nv prix do quinze cents francs, d'une quatrième,
lenjaie.
Un marché d'or !
Zista Meckeleck, la fiancée, valait le double,,

tant elle était d'une beauté rare, du moins on le
disait, et Toumy, bien qu'il n'en convînt pas, devait
en savoir long là-dessus, car, malgré le Coran, qui
interdit aux croyants de voir leur fiancée à visage^
découvert avant leur union, il oe s'était pas con-tenté

des renseignements fournis par los maisons ;
De Foy de l'endroit. Le bruit courait qu'il s'élait
arrangé à rencontrer Zista à l'Okel, par hasard, et;
<|ue le haU'k de U moukère, s'entr'ouvraat par •

peaux avec celle de la prestation du ser-ment
oeilituire, par les colonels de chaque ,

régiment.
f Nous avons même donné la formule offi-cielle

du serment soumise par le ministre de |
la guerre à ses collègues.

En présence, d'un côté, du mauvais ac- I
cueil quo celle nouvelle n reçu dans toute
l'armée, et. d'un autre côlé, do l'opposition
que oortains ministres ont fait à celte «cou-^i
tume i n u t i l e » des anciens régimes, los tirail-lements

étaient lels au conseil des miniflros
qu'à deu:j reprises différentes on n'avait pas
pu se mellre d'accord sur la rédaction du
projet de loi à présenter d'urgence aux
Chambres. Ï * : »«
Aujourd'hui, nous apprenons qu'un nou-'

vel élément de scission vienl de se produire
au sein du cabinet.

Le président du conseil, entre autres, se-rail
d'avis ou qu'il conviendrail de mettre de

côlé la question du serment oiilitaire, ou
bien que, dans le projet de loi à présenter
aux Chambres, il fut également question
d'imposer à tous les fonctionnaires civils le
serment polilique.

On soit qu'ucluellemenl les fonctionnaires
ne prêtent que le serment professionnel, lo
serment polilique étant aboli depuis le 4
Septembre. ,

On nous ofllrme— el de bonne source —
que dimanche, au conseil des ministres, la
question de nomination d'une commission
municipale à Paris en remplacement des
édiles trop fanlaisisles a été soulevée pour
la première fois par l'un des membres du
cabinet.

La proposition fera son chemin —nous
dil-on — pour peu que le conseil municipal
y mette de l'entêtement, d'autant plus que
nos ministres paraissent résolus à foire acle
d'autorité gouvernementale, \

Le Figaro raconte cel incident de la Fêle-^
Dieu à Ville-d'Avray :

g « Dimanche malin. M, Gambella, venant
de Paris, se rendait à sa maison de cam-pagne.

Une fleur à la boutonnière, il lisait
un journal. Près de lui, dans son coupé,
différents paquels et un journal.

» Tout à Coup le coupé esl contraint de
s'arrêter. Le président de la Chambre lève
la tête el regarde par la portière.

» C'était la procession delà Féle-Dieu qui
stationnait devant la mairie de Ville-d'A-vray.

L'encombrement de la roule avait
forcé le cocher de M. le président à stopper
devant le Saint-Sacrement.

» Justement, le prêlre donnait la bénédic-tion.

» M. Gambella doi la recevoir. Il dut mê-me,
lorsque la procession se remit en route,

la suivre encore pendanl quelques pas avant
d'arriver chez lui.

» Son prédécesseur, Louis XIV, aurait
peut-êlre, en ce cas, mis pied à lerre ; mais
il n'élail pas sous l'oeil de Belleville ! »

mégarde, lui avait permis do ne point acheter sa
femme, chat en poche. H élait très-épris d'elle et
avait hâle que l'on célébrât les cérémonies du
mariage qui allaient avoir lieu au douar dj son
beau-père Mfickeleck, cheick d'uno tribu nomade,
pour le moment campée sur la lisière du bois de
Mazafran.
Mohamed invita aux fêtes ses nombreux amis et

des étrangers en relations avec lui, entre aulres un
major russe, établi à Alger, qui lui avait rendu de |
grands services, le général et sa femme, les familles i
de Céméran , Kinstone , Kquez : toul un monde '
cosmopolile. Mohamed nous pria de ne nous in- \
quiéler de rien, de nous rendre seulement au fed-
jer (point du jour) chez lui, avec nos bagages, si
nous en avions, qu'il se chargeait do leur transport.
U nous recommanda aussi de ne pas nousmettre
en peine de montures ; les routes étant mauvaises,
les hommes voyageraient à cheval, les dames en
palanquin, et la jeunesse féminine à ânes. Nous
étions onze jeunes filles.
Quandnous apprîmes que nous chevauchions sur

des coursiers à Balaam, nous fîmes la mine.
Nous eussions préféré une autre monture. Mais

la per.ipeclive de flâner to long do la route, de j
pouvoîr descendre tant et quand nous le voudrions, ,'
sans être gênées par nos lourds vêtements d'ama- j
zones, nous consola de ce petit désappointement.

( 4 suivre.) AVODSTA Covrnr,

Sous ce liire: « M . Gambetta agrandit $on
p a r c ». le Gaulois a cilé un Irait du sdiis-gêno
avec lequel le président do la Chambre en
use avec les pauvres gens qui onl le bonheur
ou le malheur d'êlre ses voisins do^ campa-gne.

Après avoir ruppelé quo M, Crnmbella
avail acheté la villa des J a r d i e s . que Balzac a
rendue célèbre, lo Ga u l o i s conlmue : 1

« La villa Balzac étant Irop petilopour lui
permettre de s'épanouir selon son impor-tance,

M, Gambella se rendit acquéreur, en
1879, de deux maisons conliguës apparte-nant

à M""Michaud,de Versailles. Ci : vingt-
cinq mille francs,

» Malheureusoinenl les deux maisons de
M"* Michaud élaienl pourvues do deux loca-taires

aussi têtus (jue récalcitrants, lous les
deux armés de deux baux notariés. L'un, le
locataire Combul, menaçait de tenir bon jus-qu'en

1881. L'aulre. le locataire Massé, se;
cramponnait nu petit café restaurant qu'il
desservait moyennant un loyer modeste de
500 fr, par an. »

Un jour, il manque à ce reslauraleur 250
francs pour payer son lerme.

« M . Gambella guellail celte occasion
comme le lion guette la biche errante... Point*
de répit, point d'alermoiemenl, point de pi-'*
liél Aussitôt il dépêche au locataire insolva--
ble M»Grillet, huissier à Sèvres, lequel, avec!
celle activité qui dislingue son métier, se-
met à instrumenter... -

» En vain Massé prie, supplie, dil que*
l'hiver a élé impitoyable, qu'il se rattrapera
à la saison d'été, où les touristes parisiens;
onl coutume de venir se rafraîchir dans sa^
guinguette... Il esl marié, père de famille ; i l '
a deux toutes peliles filles sur les bras.,,^
point d'affairesI M. Gambetta veut agrandir!
son parc! D'ailleurs, la déesse Occasion n'a^
qu'un cheveu : il faul savoir le saisir, ce che-'
veu, fiit-ce par ministère d'huissier. •' 1̂

» Voilà doncque, Ie17 de oe mois, sur
l'ordre de M. Gauibella ou plutôt de son fac-^
tolum monsieur François, on met à l'encan'
les meubles de la famille Massé el les mo-'
destes accessoires du café. TabUau lamen-''
table qui attriste la population de Ville-d'A-5
vray. Les enchères sont dérisoires; la sur-*
enchère est loul à fail absente : un z i n c , qui»
a coiité 150 francs, esl adjugea 25 francs.'
Une pompe à bière (chose horrible à dire!);
une pompe à bière de 240 francs dégringole^
jusqu'à 30 fr. 0 joyeux buveurs du café?
Procope, voilez-vous la face! Comme nous
sommes loin du lemps où Gambetta junior'^
crifiil, d'une voix joyeuse : « Garçon , un>
bock, et surtout beaucoup de pression I »

» On me dira : « U a fait saisir, c'était^
» son droit! » Eh oui, c'esl son droit. Mais
le puissant châtelain de Ville-d'Avray est
Irop bon avocat pour ignorer que l'excès du,
droil mène bien vite à l'excès d'iniquité.
S u m m u m jus, summa i n j u r i a . Pour ceux quij
ne savent pas le latin, disons que le reslau-_
râleur Massé s'esl trouvé, à la suile de celte'
saisie, dnns une silualion assez misérable.
Il Iravaille actuellement à Boulogne-sur-!
Seine, comme ouvrier terrassier, el. avec les '
menus ouvrages de coulure de sa femme, il
parvient péniblement à nourrir et à entrele-!
nir sa petite famille. Un pauvre taudis, deux'
chaises boiteuses, une table en bois blanc et
deux lits, voilà tout ce qui lui reste de son '
passage aux Jardies etde ses démêlés avec
M* Grillet, huissier. V"* • >^- ft' «»)'

» Le meunier dé Sans-Souci s'en élait
tiré à meilleur compte, ayec Frédéric le
Grandi » . . . . " Î;:;;!':;; : , r ' ,

vaux dnns les forleresseT^^
ans dans los mines '"'^'ieu.

J'Cs peines de 1« pi„_^ . ^ ^l^i
mnés sonlréd„iii.P"^« de

Etranger.

TURQUIE.—Sous le règne du sultan Abdul-
Aziz, l'application du système décimal des
poids et des mesures avail été décrétée en
Turquie; mais, comme bien d'aulres, ce
document impérial étail resté à l'état d'ar-chivé.

Le Sultan vient d'ordonner l'exhumation
de ce décret et son application immédiate
dans lout l'empire.

RUSSIE. — Le Messager officiel du gouverne-
ment publie les commutations de peine ac-cordées

aux individus condamnés dans l'^f-,
faire du docteur Weimar.

Les deux condamnés à mort, Michnïlof et
Sabourof, feront, le premier vingt ans, le
second quinxeans de travaux forcés dans les
mines.

Le docteur Weimar fera dix ani de tra-

daIm
nés sonl réduileSCj^

Fête, DSi ,
Les cérémonies de la

La procession générale de la Fêle h-
eu lieu dimanche, ù Angers, avec J?»
tout particulier, au milieu d'une «ffl'^'l
considérable de fidèles de la ville e i jN
virons.

Nous avions publié, d'âpre,,.,/""'
procession
des écoles communales
ne manquerait dans le corE"''SÎ
musiques municipale et mil;, ®' lue
raient comme toujours. "^^ ï \ \

Ce programme était un idéal
Tout ce qui appartient à ce aû'nn

de nos jours, l'élément laïque , ' P ' '*
nu. Ainsi pas un enfant, pas 1?^!
Ecoles mutuelles; l'Ecole*^
musique (< n entend parla probalî "''"''^
pension Chevrollier) ; l'Ecole n o r ? ^ » " ' !

musique; le r^cée ; l'0rpheli„ai
la musique du régiment, la ausi ?5
pompiers, annoncés, et qui prêlaiï^
concours les années précédentes 7 '
paru. l ' E l e c t e u r avail demandéqù'i|!ïl"
dans la procession, rien de oeuiiicir^ ?
eu satisfaction. '"""'cipai;,!,

Le cortège n'en a pas été moins s
el les absenls n'ont vraiment fail'iûrinJ
eux-mêmes. '1"'

Baremenl, en effet, nous avons vn M
reille efiluence de population, Danslouii!
parcours, la procession a traversé liiiérai.
menl la foule. qui s'ouvrait silencieM,'
Seuls, deux agents de police précédaienii,
cortège, à la place des gendarmes quidj.
valent ouvrir la marche.

En tête du cortège, on arimirait la non.
velle bannière de la cathédrale, qui sorlsi
de Saint-Maurice pour la première fois.

Le Suint-Sacrement, à l'aller comniMii
relour, o été porlé par M«' Freppel.

L'escorte d'honneur élait formée paroi
délachemenl du 77* de ligne, sous lesorditi
d'un capitaine.

Derrière le dois, suivaient nn grand nom^
bre de personnes, parmi lesquelles on dii-
tingunit M. le premier président de la Cour,
le président et le vice-président du Iribuml
civil, beaucoup de magistrats de la Courtl
du tribunal; M, le sénateur baron LeGusj,
deux conseillers municipaux, des profti-.
seurs de l'Ecole de médecine, des olBcieniii I
la garnison, etc., elc. Quaire gendaroiesi |
pied fermaient la marche; puis venBilli
foule des fidèles, donl les rangs presséssi-
tendaient encore fort loin.

La procession a suivi son parcours cm-
naire: la rue Baudrière, le pont duCentte,
la rue Bourgeoise, pour se rendre au repo-
soir dressé sur le Tertre Sainl-Laurenl. w
rues étaient ornées de tentures. dfidr«|)'
ries, de fleurs el de verdure. Cesllai
usage commun dans bon n"'"'''"® J
où le pavé parfois disparaît enlièremen' Ĵ
un tapis de verdure. Le plus grand xim
des maisons particulières, pauïreseir
étaient ainsi décorées. , . f..,i,j
Inutile de dire que l'attitude de la WJ^^^

élé partout respectueuse et '«cu^ j
désordre ne s'esl produit. On eût « M
population angevine avait "çotboD-
empressement sympathique ej s ..irén"''
siasme, augmenter la beauté d'in« 1^ p̂U
nie dont les diverses «"'^''^^ice.(l' -avaient

paru vouloir, par finir e»
minuer l'éclat. El nous P»"^"" „du
rappelant ce mol dil par 'T,FêieiH'
pie au milieu de la ^ « " ' « ^ VM 'deto"'''
bon Dieu, mais c'esl aussi la le»"
monde I »

Nous extrayons ce qui s"»
I rendu de {'Espérance du peuple.

' « La procession générale. P;.J,,sacre'
l'Evêque qui po'"'«''J^ |a sopP"'ment, a été Irès-belle. malgré ^^„,iqû,

sion. à la dernière heure, de la^^^^ îeri»
des larobo.,rs et f^«^.P''^"'l n)8rcb«',t
qui devaient ouvrir et fermf^rVJBei.A^^^^

» Les musiq..*-» des Frère
du pensionnai de Toute -A.de* «5 ^ é
la iusique mililaire q ' ' " J ^ i oiarq"^
et de. tambours vo ontaires *>B



" ^ c une précision que n'auraient :
'"'"^ïïsàvouée les lapins de la ligne,
pas » la suile du dais, venaient les conseil- '
* * nicipaux . représentant le 2° canton ,

nies - les membre» de la Confrérie du
. c«intls icrement, des Conférences de
, V ncent-de-Paul et du Comité ca- .

S'" • p suivis d'une foule considérable
'^"'Ttnes de bonne volonté, de toute cundi-

nui occupaient la place réservée habi-
'""iipmenl à l'état-major de la garnison el

autorités administratives. Ces vaillants
^Stiens étaient venus faire un acle de foi
• otesteV par leur présence conire les
rSéculions ouvertes ou déguisées qui por-

F , jiHeinte au libre exercice de la religion

^"''^"[gs'processions particulières des pa-
*sfts de Sainte-Croix, de Saint-Similif-n et

^"'sainte-Anne ont e.i le même caractère et
t parcouru leur itinéraire habituel, entre
riches draperies et sous les fraîches guir- ,

1 ndes, suspendues partout avec profusion.
Malgré l'absence de l'armée, l'ordre'

•a*été troublé nulle part; sur tout son par-cours,
le saint cortège a traversé les tlols

d'un peuple pieusement recueilli; tous les
fronts étaient respectueusetnent découverts.

I» Au milieu des tristesses du présent et
des iBenaces de l'avenir, celte journée bénie
a consolé les coeurs chrétiens.

J Si M. leiVlaire de Nantes avait subi la
pression radicale et interdit la sortie des
processions, le mécontentement eût été gé-néral,

et nous ne voyons pas le profit qu'en
aurait retiré lîi République. Les catholiques,
troublé» dans l'exercice de leur culte, se
seraient plaints avec raison et les commer-çants,

qui comptent sur un gain à faire,
n'auraient pas manqué de protester de leur
côté.
» Quoi qu'on en dise dans la presse radi-cale,

les processions sont populaires, le
peuple aime les processions; c'est avec bon-heur

qu'il orne les maisons, dresse des arcs
de triomphe et des reposoirs dans les rues
et sur les places ; c'est avec orgueil que le
père et la mère voient leurs enfants, l'ori-
flaratne à lamain, défiler en chantant, à
haute voix, de pieux cantiques.
» Le peuple aime ces splendeurs et ces

magnificences; elles le délassent, et le soir,
quand ses enfants rentrent heureux, des
larmes de bonheur coulent de ses yeux.
* Ces joies-là sont les siennes, pourquoi

les lui ôter ?
» Ces plaisirs-là ne sonl pas coupables,

pourquoi l'en priver?
» L'ouvrier gagne à se souvenir du jour

oii lui-même tout enfant faisait sa fêle, à se
rappeler le jour où il allait aussi lui en
rangs dans une procession. Cette pensée-là
le remue et ne lui fera jamais lever un pavé,
ni'dresser une barricade. Ah! laissez-lui
ces fêtes bien-aimées, populaires, elles sont
à lui.
» Laissez-lui la Fête-Dieu, la fête des

l grands et des petits. »

Une foule considérable a assisté dimanche
aux cérémonies de la Fête-Dieu, célébrées
dans l'église métropolitaine de Tours.

A midi et demi, après la messe, a eu lieu,
dans l'intérieur de la cathédrale, la procos-
«lon du Saint-Sacrement. On évalue à plus
oe nuit cents le nombre des hommes qui fai-

I saient partie du cortège.
g ĵ Ĵ Procession a été terminée par un salul

_Le$ fidèles se sont ensuite rendus aux sa-*^
uis qu, devaient être célébrés à Saint-Ju-;
'r-Jns l'église Saint-Saturnin et à La Ri-
e.uatis cette dernière église, la musique

S" Pensionnat des Frères de l'Ecole chré^^i
exéei ( / p l u s i e u r s morceaux]
dir»n! ensemble parfait, sous la''
û'r«ctiondeM.Lor,embert.
sion r̂r'i' ^/^^ heures, a eu lieu la proces-
«oir , ^'che-extra. Un très-beau repo-"
»°'j8va,ié,é dressé sur la place. ^ ,
Dieu n • "î"^ procession de la Fêle-,;
de To""' P^*" ^« ' ' " " ê l é de M. le maire
faitedj-^' " u P" ' i'^" dimanche, sera
surlfl, prochain, octave de la fête,|
ï'ierre r r ' ' ' commune de Saint.'
«"e-des-Corps-Extra.

A POITIERS. i

''«>i dim«" u ' ^ ^ Fête-Dieu, qui a eu
"nien n« ?^ ^ Ppiliers, a été favorisée par
le plus O/PH"*^"^® ^' accomplie dans
î^ f̂fait \ur p ^^^^"^^ milieu d'un calme
'e Saint « a ^ ' ^ ' ^"^'^^^ d'Anthédon, porlait

surto.il K"^*^"'- Enormément de monde
•'°'<linaire ''""*=°"P P'"» d'hommes qu'à

I! y avait deux reposoirs : l'un était élevé
rue Saint-Opportune, près l'établissemenldes
Soeurs de la Puye, et le second sous le por-tail

de Sainte-Radégonde. Dans loules les
rues où a passé la procession, les maisons
élaient tendues de drnps el de tapisseries.

Un piquet du 125° de ligne faisait es-corte.

AU MAWS.

Dimanche malin a eu lieu, avec le céré-monial
accoutumé, la procession générale

delà Fêté-Dieu, ;
Une compagnie de ligne rendait les hon-neurs

militaires.
Contrairement à l'usage, ni l'administra-tion
civile, ni l'administration militaire, ni la -

magistrature ne suivaient le cortège.
Nous avons néanmoins aperçu dans la

;oule, derrière le dais, mais en tenue de ville,
un certain nombre de inagislrals. Peur ne
pas contrevenir à la circulaire de M. Cazot,
le tribunal du Mans avait àû, en effet, s'abs-^^
tenir d'assister en corps, comme il le faisait ,
chaque année, à la procession. .

Toutes les rues que devait suivre le cortège^
étaienl brillamment décorées, et des repo-soirs

splendides avaient été dressés.
Aucun incident—.est-il besoin de le dire? ;

— n'est venu troubler une cérémonie que,;
tous nos concitoyens aiment è voir se renou-veler

chaque anoée et à la splendeur de la-
quellechacun des habilanlslravaille toujours
activement dans la mesure des ressources >
dont il dispose. (La Sarihe.)

Les journaux qui nous parviennent de^
Laval et de Rennes nous annoncent que la j
procession de la Fête-Dieu a eu lieu , dans >
ces villes, avec plus d'éclat encore que les :
années précédenles. '

A Orléans , la procession était splendide. "
La bénédiction a été donnée du haut de deux i
reposoirs extérieurs, au milieu d'une im- i
mense population, respectueusement âge-,'
nouillée. Les honneurs militaires étaient;
rendus par deux détachements des 30», 32° i
d'arlillerie, 76* de ligne et un piquet de gen-darmes.

Partout, sur le passage de la procession,
les maisons étaient tendues de draperies,
les rues jonchées de feuillages et de fleurs , !
et ornées de guirlandes el d'emblèmes reli-gieux.

A Rouen , la procession de la cathédralel
est sortie vers dix heures du matin.

Le cortège religieux a rencontré cinq re-posoirs
: au parvis , rue du Grand-Pont

(cour Martin) , rue do la Savonnerie, place
de la Basse-Vieille-Tour el de la Oalende.

Un piquet de cent hommes d'infanterie,^
avec tambours et clairons, sous les ordres
d'un capitaine, rendait les honneurs pres-crits

par le décret du 24 messidor an X I L | |
S. E. iM«'lecardinal archevêque de Rouen;^

qui accomplissait sa quatre-vingtième année,]*'
etdonton pouvait remarquer fair de vigueur'
el de santf^, a porté le Saint-Sacrement pen-dant

toute la durée du parcours.
Dans l'après-midi, toutes les autres pa-roisses

ont suivi les itinéraires habituels, au
milieu de l'ordre eldu recueillement les plus
parfaits.

A Toulouse également, les processions onl.
eu ce grand éclat qu'ont toutes les solenni-|
tés religieuses du Midi. Deux compagnies du-'
89* de ligne précédaient le dais, derrière le-quel,

avec les autorités civiles, se trouvait
le colonel en grande tenue.

« On lit dans le C o u r r i e r du Centre :
» Nous remercions la municipalité de

Bourges et celle de Châteauroux, la pre-mière
parce que nous lui devons la présence

de M»'l'Archevêque ; la seconde pour avoir
compris le sentiment public, la liberté de
conscience, l'intérêt commercial, en n'inter-disant

pas les processions. Jamais Château-roux
n'a vu la Fêle-Dieu célébrée avec tant

de pompe el une afïluence aussi grande. La
procession s'étendait sur unelongueurde plus
d'un kilomètre. Sls' Marchai porlait le Saint-
Sacrement. Sa Grandeur paraissait radieuse
de voir une foule aussi considérable et aussi
recueillie. »

A Boulogne-sur-Mer, la procession a eu
lieu avec son éclat habituel. Les troupes de
la garnison, les douaniers, en armes, fai-
,s8aient cortège.

~ A Amiens, la procession du Saint-Sacre-
' ment a eu lieu avec un éclat inaccoutumé.

Une foule plus considérable que chaque
année a^sistait à cette cérémonie religieuse,
que M. le maire d'Amiens n'a pas osé sup-primer

et qu'il appelle « une inoffensive dis-t
r a c t i o n . »
Sur le parcours, toute» les maisons étaient

décorées el pavoisées avec luxe; seule, la
préfecture élait dépourvue de toute tenture ;
celle démonstration irréligieuse a été sévère-ment

appréciée par le peuple, et si M. Spul-ler
avail pu entendre les réflexions des ou-vriers,

il aurait été persuadé que sa manière
d'êlre est loin de le rendre populaire.

Près tl'un millier d'hommes appartenant
à toutes les classes de la société étaient ve-nus

témoigner de leur foi en suivant la pro-cession.

A Arras. à Clermont, à Moulins, à Saint-
Brieuc, à Tarbes, à Montauban, à Pau, les
cérémonies ont été fort belles et elles se sont
accomplies avec le concours de la troupe,
qui faisait cortège au Saiut-Sacremenl. Dans
plusieurs localités,les magistratsy figuraient
en costume civil.

Interdites à Lille, les processions ont eu
lieu à Cambrai el dans tout le département

J u J i o r d j y e c l£^ plus grande solennité.

TOURS.
Le nombre des électeurs qui se pressaient

dimanche dans la salle du Cirque, pour en-tendre
MM. Pascal et Roberl Mitlchell, s'é-lève

à i ,750. C'esl le total exact des lettres
d'invitation qui ont élé relevées à l'entrée.

Cours spéciaux
POUR LE VOLONTARIAT.

Le programme des examens pour le Vo-»
lontariat a été modifié cette année et rendu
plus difficile encore ; aussi les jeunes gens,
qui veulent se faire recevoir, feront-ils bien
de ne pas attendre au dernier mois pour re-voir

àes matières que leurs occupations
journalières leur ont fait oublier.

Des cours spéciaux pour le Volontariat^
seront faits, à parlir du 1" juin, par M.t
GHASSET, CHEF D'INSTITUTION, Grand'Rue,*
23, aux jours et aux heures qui seront le
mieux à la convenance des jeunes gens qui
s'adresseront à lui. Les succès obtenus par
les élèves de M. Grasset, aux derniers exa-mens

de l'Ecole de cavalerie, sont pour les
candiduts la garantie d'un bon enseignement^
el d'une réussite certaine.

M. Grasset se charge également, par une
méthode simple, claire et rapide, tout à fait
en dehors des méthodes routinières suivies
le plus souvent, de remettre au niveau de
leurs études les élèves arriérés el de les pré-parer

au baccalauréat.

Les Compagnies récemment fondées ont émis
leurs actions do 500 fr. avec une majoration qui,
s'est élevée jusqu'à 300 fr. par titre. j

La Société générale d'assurances qui est heureu-l
semenl sottie do la phase des débuis, ne met ce- j
pendant en vente les 14.000 actions formant, sui-vant

los slaluts, le complément de son capital,
qu'au prix de 575 fr.
Comme ces aclions ne sont libérées que d'un

quart, il n'y a h verser que 200 fr. par aelion : —
tiO fr. en faisant la liewiando, — , 0̂ fr. lo 15 juillet,
— 50 fr. le 15 septembre— et 50 fr. le IS novem-bre

1880.
Ce placement si avantageux, si plein d'avenir et

d'espérance, ne peut manquer d'être accueilli avec
empressement par l'épargue française.

Une question sociale.
L'ancmenlalion rapide fie la fortune privée et de

la matière assurable en France a eu pour consé-
qu-nce depuis 10 ans la création d'un cerlain
nombre de Gumpagnies nouvelles.
Le développement des affaires des Compagnies

anciennes n'en a pas moins suivi son cours normal,
et les litres qui émanent de ces Sociétés ont acquis
une plus-value dt^ quatre cents pour cent.
D'un aulre côlé, les portefeuilles de la petite

épargne ont été appelés à prendre part aux place-ments
de cet ordre. Ils les ont accueillis avec d'au-tant

plus d'empressement que les valeurs d'assu-rances
sont h l'abri des risques qui peuvent affecter

les autres valeurs mobilières.
Il n'y a donc pas aujourd'hui de litres plus re-^

cherchés, et il n'en esi pas qui offrent aux capitaux
des chances plus cerlaines de bénéfices.

La Société générale d'assurances. Compagnie
anonyme d'assurances et réassurances k prim-'S '
fixi'S contre l'incendie, qui a son Hége à Paris, 27, •
avenue de l'Opéra, est-elle dans les conditions re- Ï
quises pour la classer parmi les bonnes valeurs •
d'assurances ?
Nous répondrons hardiment oui, et voici les rai-><

sons principales d^ laconfiance qu'elle nous ins-pire,
i

Ce n'est pas une Société qui se fonde, elle a vécu^
trois ans commeSociété mutuelle avant de pn-ndre j
la forme de Société anonyme, et elle a déjà un por- ?
tefeuille constitué. Il ne lui resle qu'à l'étendre. En .-
a-t-elle les moyens ? Oui, par le développement de '
ses agences, non-seulement en France, mais en-core

à l'étranger, 011 nos Compagnies françaises
jouissent d'un si légitime crédit el où la Société gé-nérale

d'assurances possède déjà des agences nom-breuses
en pleine prospérité.

La variété même des risques qu'elle court, in-cendie,
chômage, accidents, explo>ion de la fou-dre,

du gaz et des appareils à vapeur, offre à son
artivité el à sa propagande un champ étendu et
fécond.
Enfln, aux termes de l'article 55 des statuts so-ciaux,

750/0 des bénéfices nets sont attribués àîk.
tre de dividende aux actionnaires après prélève-ment

des fends destmés à la réserve légale el paie-ment
d'un intérêt de 5 0/0 aux sommes versées sur

les actions.
Solidement constituée, sérieusement administrée"

par un groupe d'homnres des plus honorables et
compélenis, la Société générale d'assurances esl

' iacouteslablemeut appelée à uo brillant avenir.

UNE BONNE NOUVELLE.
Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que

M. NoRMAMOiNE, pharmacien à Saumur, est dépo-
sithire du Spasalgiciue-Maréchal. Ce merveilleux
remède, qui enlève ««««««Wn^mcKt les névralgies et
les migraines, les maux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar-macies

et ne coûte que 2 fr. ^ntHHÉHMiMR-

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 1" juin.

La situation du marché se trouve presque en-tièrement
dégagée par la réforme des primes. La

suite de la liquidation offre donc peu d'intérêt.
L'argent esl mis en grande abondance à la disposi-tion

de la Bourse. Dés que celte facilité des reports
a élé bien conslalée, une vive reprise s'esl produite
sur notre 5 0/0. On remonte de 118.40 à 118.60.
Il faut s'atlendre à voir ce mouvement se dévelop-per.

Les fonds étrangers, notamment nialien et le
Florin d'Autriche, su maintiennent aux environs de
leurs meilleurs cours : le premier à 86.15 ; le se-cond

à 76, cours rond.
Les valeurs de nos institutions de crédit sonl fort

bien tenues. On dit que le Créilit foncier fdt appel
au jugement du tribunal de commerce de la Seine,
intervenu dans l'instance pendante enlre la Société
de laB înque hypothécaire. On cote sur les actions
i,2o5 et 1,260.

La Banque de Paris est à 1,035. Le Crédit lyon-nais
fait 935. La Banque d'escompte est fort de-mandée

aux environs de 800. Les portefeuilles trou-vent
dans ce titre un placement ii plus de 7 0/0 qui

oiTre toute sécurité. On est à 715 sur le Crédit mo-bilier
et à 706.25 sur la Banque Franco-Egyptienne.

Le mouvement des achals ne s'interrompt pas sur
la Sociélé générale française de crédit, qui se traite
aux environs de 730. Ce titre a rapporté pour
l'exercice 1879 un dividende de 100 francs.

La lourdeur s'accentu« sur la Brinque Parisienne
et sur la Rente Foncière Parisienne. Les réalisations
de porlefeuille pèsent sur les cours el font craindre
une augmentation de la baisse.

Les actions nouvelles de la Société générale d'as-surances
offrent aux capitaux disponibles l'occasion

d'un emploi Irès-sûr et très rénumér.iteur. Les de-mandes
de titres doivent être adressées au Prési-dent

du Conseil d'administration, à la Compagnie,
27, avenue de l'Opéra, à Paris.

TOURNÉES ARTISTIQUES D E F R A N C E (7' AHS]4«)CH. MASSET, direcleur.
Mercredi 2 j u i n 1880,

UNS SEDLE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE DM

Comédie nouvelle en 5 actes, du Théâtre-Français,
par M. V. S A R D O U , de l'Académie française.

M. Ch. MA S S E T jouera le rôle de D a n i e l Rochat;
M"» L A R G I L L I È R E celui de Miss Léa Henderson.

Bureaux à 1 II. l / î i ; rideau à 8 11.

"Vendredi i j u i n ( 8 8 0 ,
Une seule représentation donnée par

Fondatrice des Matinées caractéristiques.
Avec le concours de la petite Cécile D A C B B A T . J;

MM. Bouland, Paul Jorge, Raucourt, AldolT, ^
M"-" Adèle Fleury et Daubray, des théâtres de
l'Odéon, de l'Ambigu et des Bouffes-Parisiens.

P R O G R AMM E E T ORDRE D U S P E C X A C L B :

1* LA GIFLE, comédie nouvelle de M. Abraham
Dreyfus, — jouée par MM. Bouland, Paul Jorgeet
Aldoff.

2- OH 1 M0NS1F.UR ! monologua de M. Gondi-
net, — joué par M " ' Marie D O MA S .

3° LE TRIBUNAL DES DIVORCES, saynète
espagnole de Michel Cervantes, traduction da
M. — jouée par M"" Adèle Fleury, M.V1. Rau-court

el Bouland.

4* COSETTE DANS LA FORÊT, 9» tableau du
drame les Misérables, île Victor Hugo, — joué par
la petite Cécile D A U B R A Ï . créatrice du rôle de
Cosette à Paris, et M. Paul Jorge {Jean Valjean).

5- CONFÉRENCE POUR RIRE S UR L'ÉMANCI-PATION
DES FEMMES, par M"« M.irie D O MA S .

* 6- LA FILLE BIEN GARDÉE , comédie en 1
"acte, de M.Labiche, de l'Académie française,
jouée par la petite Cécile D A U B R A Ï (Barjfte), MM.
Raucourt, AldolT, M»»» Daubray el Adèle Fleury.
' 7»LA FARCE D E LA FEMME MUETTE de
RabeUis (adaplation de M.Albert Millaud, - jouée
par M"- Marie D UM A S (Gysetle), MM. Buulaud, Paul
Jorge el Raucourt. '
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SAOTÉ ETËfVËRGIE ATOUS'
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlô dite :

. RETALESGIËEE
Du BARRT, de Londrei.

GuériasBiit les dyspepsies, gaslrites. gastral-gies,
conMipalions, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissements^

même eu grossesse, diarrhée, dyssenlerie. co-liques,
toux, asthme, ôtoulTement». étourdisse-

menls, oppression, congexiion, névroHC, in-
soniinies , aiétancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose, tous désordres de la poilrine,
gorge, haleine, voix, des brouches. vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau ut sang;
toute irrilalion el toule odeur fiévreuse en se le-vant

ou après cerlains plats comproinellanls :
oignon, ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'est en outre la nourriture par
exeellence qui, seule, suffit pour assurer la
pro8p*^rilé des enfants. — 32 ansde fiuccès,
100.000 c u r e s . y compris celles de Madame la
duchesse de Cnsllestuart, leduc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhau, Lord Sluart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc.
N' 63,476 : M. le curé Comparel, de dix-huit

ans de dyspepsie, de g,t8tralgie , de souffrances
de restomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. ~ Avignon, 18avril 1876.
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. L i Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
dn 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terribles. â ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'fhlomac jour et nuil ct des insomnies
horribles. Conire loules ces angoisses. Ions les
remèdes avaieni échoué, la lievalescière m'en a
sauvé complètement. — BOBRKL , née Curbonuclty,
rue du Balai, 11.
Cure N* 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , «ITec-
lions de coeur, des reins el de la vessie, irrilation
nerveuse etmélancolie: lous ces maux ont dis-paru

«ous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLKT, iustiluleur à Cheys-
80UX (Haule-Vienne].
Quatre fois plus nourriK.sanle que la viande,

elle économise encore 50 fois son firix en médc»
cines. En boîles : 1/4 .kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;.
Ikil.. 7 I..; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
l-J kil., 70 fr. — La lievalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. —Envoi contre bon de posle.
Lea boîtes de 36 et 70 fr. f r a n c o . - Dépôt à
Sauniur. COMMON. 23, rue Sainl-Jean; GONDRAI^U;
BKSSON, successeur de TBXIKR ; J. RU.SSON. épi-cier,

quai de Limoges, el pariout chez les bons
pharmaciens el épiciers. - Du BABHY el C (limiled),
8, rue Casliglione, Paris. (273)
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Banque de France . . . . .
Comptoir d'eieompte. . . . ,^
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commercial
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Parti-Lyon-Médllerranée. . .
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Saumur à 6 h. 56,

Etude de M* REVERDY, notaire à
Champdeniers (Deux-Sèvres).

kVX BKClkHBS,
MJD \% JulUet 1980, A midi*

En l'étude, ^*

' DB 103 HECTARES

DE BOIS T A I L L IS
Aménagés à dix-huit ans.

Dan* le canton dt Champdeniers. '^f
Belle chasse ; exploitation facile ;

I proximité d'une station de la ligne
de Niort k Montreuil.
Revenu moyen des cinq dernières

années, sans y comprendre les fu-taies
6,511 fr.

Jouissance immédiate. (318)

Etude de M» LAURENT, avocat, agréé
près le tribunal de commerce, de-meurant

à Tours, rue Banchereau,

A VENDRE
Par suite de faillite et pour entrer^

en jouissance de suite, ^

DB CHAUSSURES DE LUXE S
COUSUES ET CLOUÉES.

Pour liotnmes, femmes
ct eî » fa» ts.

Située à Tours, place des Carmesl^
n* 2. Uië

C?Uo. fabrique, malgré la faillite,
Sb trouve dans d'excellentes condi-tions.

Le syndic a, en effet, continué
l'exploitation, et ainsi conservé et les
ouvriers et la clientèle.
L'acquéreur trouvera en cours

d'exécution et à exécuter des com-missions
pour une somme importante.

Facilités de paiement.
S'adresser, pour traiter, audit sieur

L A O E K T , syndic de la faillite. (316)

Etude de M* BOURDAIS, notaire
à Gennes.

rAR ADJDDlCATIOn ,
Qui aura lieu à Gennes, en l'étude de

M* BOURDAIS, notaire,

Lt dimanche 6 j u i n 1880, à deux
heures de l'après-midi,

BELLE ETVASTE MAISOI^
(Située au bourg de Chêne*

liutte-Ies-TulTeaux. ^
Grandes caves sous le roc, cour;,

plantée, jardin sur le coteau, pavil-lons
sur la Loire ; le tout d'une con-tenance

cadastrale de 28 ares 80
centiares.

Mine À prix t S.OOO fr.
On pourra traiter avant l'adjudi-; I

cation.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour traiter, àM* BOORDAIS,*
notaire. (292)

Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE REMISE
Située rue du Champ-de-Foire.
S'adresser à M. CHEVRET. (296)

A VENDRE H

A L'IXPOSITIOÏI

^ipit QéaiiaU
P A R I S

S e m o u l i n e
I V O U V E L i A L I M E I V T HEOOINSXITUANT

PRÉPARÉ PAR LES

RR. PP. TRAPPISTES du Monastère du PORTDUmUl

Les principes reconstituants de la Semouline sont fournis à la fois par la portion
corticale des meilleures céréales, et par les sels naturels du lait de vache n'ayanlsoti
aucune altération. Des appareils spéciaux, très-perfeclionnés, ont été imaginés, tant
pour évaporer le petit-lait et le mélanger à la farine, que pour donner à ce mélange une
forme granulée qui en rend l'emploi plus facile. Cet excellent produit est ordonné parles
sommités médicales aux Personnes faibles, aux Convalescents, aux Enfants, aus Nour-rices,

aux Estomacs fatigués, aux Poitrines débilitées et à loutes les constituta
délicates, avec l'assurance de leur apporter un remède efficace.

P r i x delaUoite : 3 fr. 50.

Etude de M» HACAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

8i
A CÉDER DESCITE

Pour cause demaladie,

V U FONDS D E GOMMERGE
D'ÉPICERIE -

Exploité à Mo n t r eu i l - B e l l a y , rue de l a
Porcherie, par M " veuve Doc.

On céderait le droit de bail avec le
fonds de commerce. M
S'adresser, pour avoir des rensei-

Înements, k M"" veuve Doc, ou audit
!• HACABW, notaire. , (302)

•€NE ANESSE •
Agée de quatre ans, ayant nouvel-lement

eu un ânon et fournissant de
bon lait.
Bonne trotteuse et très-franche.
S'adresser au bureau du journal.

A VE ND R E -
Un joli CHIEN DE TERRE-NEUVE,

robe noire el blanche, âgé de quatre
ans.
S'adresser au bureau du journal.

EXCELLENT VIN ROUGE

fr. l a barrique de
litres, fût compris, rendu

franco en gare de l'acheteur.
S'adresser à MM. THAURACX etRoux,

propriétaires àRestigné, près Bour-gueil
(Indre-et-Loire), ou à M. Noviow,

quai de Limoges , 51, à Saumur. j,
Sur demande, envoi franco d'échan-'

tillons. (251)

M» BEAUREPAIRE, avoué à Sau--.;
mur, demande un clerc.

M. GILBERT-FAUVEL, de Beau? ;
lieu, demande un apprenti. ; :

JOURNAL D'AFFICHES "
e* ANNÉE D E I.'0(JEJST 5* ANNÉB

PARAISSANT LE DIMANCHE
Organe spécial pour la venle des Propriélés,

Fonds de commerce el Industries.
Un numéro spécimen est adressé

franco sur demande affranchie.
ADMINISTRATION i Rues Bodinier et

de la Roë, Angers.

LE •• È

JOURNAL DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ
Le 43» volume de cette riche collec-tion
vient de paraître. Nous rappelons

à nos lecteurs que tous les grands
écrivains contemporains onl apporté
leur concours auJournal du
Dimanclie, qui depuis vingt-six
ans tient toujours le premier rang par-mi

les publications illustrées.
Un N' par semaine, 10 c , avec 16

pages de texte in-4' et un morceau de
musique.

PARIS :

10 centimes le numéro.
DÉPARTEMEHTS :

ij" 14 centimes le numéro.

ABONNEMENTS:
PARIS : 1 An,fifr. ; 6 Mois, 3 fr.
DÉPARTEMEUTS : 1 An, 8 fr.;6 Mois, 4 f.
POUR L'CNIOW POSTALE : 1An, 8 fr. 60.
> La Tolame broché, Faris, 3 fîr.

Départements, 4 fr.
n —
* ADMINISTRATION : Paris, place
»\ Saint-André-des-Arts, 11.

NOTA — On s'abonne en envoyant m
Uandçffj^jpojt^.

I ' P"*"^ l'emploi de •^ ÎÎ'Q,

« UIua Ksw aaaa sa 'si was^ la « - -
d.e 1'^E33.A.-2- IJ: de SOTJI. i-A. . C (Grironfie)

J i O ^ SSAG-ÏTE^iOK'îa'B, Prieur.
I l r V E I T T É a 'SS>™S^'^ '"""".î » l i n

EN L'AN S<^ £'& Pierre B O U R S A U »
l ' r i ïE dij. B'iacon. : 2 fr.

• Agent général : S E O T T Ï H T , 3, ru e Huguerie, Bordeaux.

i trouve, à S A U M U R , chez B O U C H E T , 2, rue Samt-Js-in-

Librairie Aug. B O Y K U ot C", rue Saint-André-des-Arts, 49, Pat"'
Envoi FRANCO au reçu d'un mandat-poste ou de timbres.

P. L A R O U S SE

PETIT DICTIOMMlîEcoMPifl
DE LA

LANGUE FRANÇAISE
COMPRENANT :

Vo par D0D8 Mair« de Sanmor, ponr léfaiisation de la signatnre de M. Godet.

'graphe de"ffc?£'r^ '«"^''^ ' '''' ""rnï'deS'
appuyées d'exempiS ? ' ^'^«o'og'es et les diverses acceplions
lanTs de's sS?'""'"'' encyclopédiques relatifs aux mots lespiu^
3» Un dieiir.?^®* 3 ^'^^ lieltrcs et des Arts ; , .
4° UndP n,» ^•'"^ locutions grecques, latines et étrangères -

dictionnaire historique , ge\)graphique , artistique et IHK r̂aire-
Q U A T R E D I C T I O N N A I l l E S £ N U N S E U L

WowveBIc é d i t i o n l i l i i s i r é c de 1,500 gravure*
relié F'',,'"'"*,'?l™e in-18 à 2colonnes, cartonné, 3 f^nÇS! „,,

relié demi-chagrin, 4 francsJO^^
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